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Il y a deux semaines se trouvait dans ce « Commentaire » la
promesse d’examiner trois citations de Vatican II qui ont
beaucoup contribué à la dissolution de l’Église de Jésus-
Christ, laquelle est l’Église catholique. Il y a une semaine
s’y trouvait l’avertissement que les textes de Vatican II sont
ambigus, de telle sorte qu’on peut toujours les interpréter
comme s’ils ne contiennent aucune erreur. Mais si l’une des
deux significations est innocente, l’autre est mortelle pour
l’Église catholique, comme l’ont prouvé ces quarante dernières
années.

La  première  citation  est  prise  de  Lumen  Gentium  #  8.  La
voici : « Cette unique Église du Christ . . . comme société
constituée  et  organisée  en  ce  monde,  c’est  dans  l’Église
catholique qu’elle subsiste, gouvernée par le successeur de
Pierre et les évêques qui sont en communion avec lui ». Mais
que signifie ce mot « subsiste » ici ? L’ambiguïté réside en
ce que ce mot peut signifier ou bien que l’Église du Christ
existe principalement et uniquement dans l’Église catholique
romaine,  vérité  que  l’Église  a  toujours  enseignée  jusqu’à
Vatican  II,  ou  bien  que  l’Église  du  Christ  existe
principalement  mais  non  pas  uniquement  dans  l’Église
catholique, auquel cas l’Église du Christ existe aussi en
partie en dehors de l’Église catholique. Ceci ouvre la porte à
l’œcuménisme  conciliaire  qui  détruit  la  proclamation
dogmatique  selon  laquelle  l’Église  catholique  est  l’unique
arche de salut : « Extra Ecclesiam nulla salus » (en dehors de
l’Église, pas de salut).

Le problème ici, c’est que c’est aussi un dogme que l’Église
est une. Lors de chaque Messe dominicale nous écoutons ou nous
chantons que nous croyons à « l’Église une, sainte, catholique
et apostolique ». Donc, comment l’Église du Christ peut-elle
être divisée en quelques communautés plus ou moins semblables
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à  une  église  ?  Si  l’Église  est  une,  elle  ne  peut  être
plusieurs. Si elle est plusieurs, elle ne peut être une. Dans
son livre sur « Benoît XVI et comment l’Église se voit elle-
même », le Dr. Wolfgang Schüler donne une série de citations
de Joseph Ratzinger pour montrer comment en jeune théologien
il a promu avec enthousiasme la destruction de l’exclusivité
de l’Église Catholique, mais comment en tant que Cardinal et
Pape il a lutté pour maintenir en même temps l’unicité de
l’Église.

La deuxième citation est prise de Unitatis Redintegratio # 3 :
« Parmi les éléments ou les biens par l’ensemble desquels
l’Église  se  construit  et  est  vivifiée,  plusieurs  et  même
beaucoup, et de grande valeur, peuvent exister en dehors des
limites  visibles  de  l’Église  catholique  ».  Or,  la
signification évidente de ces paroles c’est que de même que
des pièces d’or peuvent former un tas, mais enlevées au tas
elles restent des pièces identiques d’or comme avant, ainsi
les éléments de l’Église, dont le Concile cite comme exemples
« foi, espérance, charité et autres dons de l’Esprit Saint »,
peuvent  être  reconnus  comme  existant  identiques  hors  de
l’Église catholique. Mais Notre Seigneur dit que les branches
coupées de sa vigne sèchent et meurent (Jn.XV, 6). Et quelle
est sa vigne si ce n’est son Église ?

La troisième citation tire la conclusion logique, un peu plus
loin dans le même document (U.R. # 3) : « En conséquence, ces
Églises et communautés séparées (de l’Église catholique) . . .
ne sont nullement dépourvues de signification et de valeur
dans le mystère du salut. L’Esprit du Christ, en effet, ne
refuse pas de se servir d’elles comme de moyens de salut
. . . ». Mais comme l’a dit Monseigneur Lefebvre : « Dans la
mesure où ces communautés se trouvent séparées de l’Église
catholique, elles ne peuvent jouir de l’assistance de l’Esprit
Saint,  puisque  leur  séparation  signifie  une  résistance  à
l’Esprit Saint. Celui-ci ne peut agir directement que sur des
âmes, il ne peut utiliser directement que des moyens, qui ne



montrent aucun signe de séparation ».

Vatican II a mal compris ce qu’est l’essence même de l’Église.
Voyons ensuite avec l’aide du Dr. Schüler comment Benoît XVI a
en même temps et freiné et accéléré cette incompréhension.

Kyrie eleison.


